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Pecker Jean-Claude: «L'univers exploré, peu
à peu expliqué», Odile Jacob, 2003, 335

pp., broché, ISBN 2-7381-1188-2, 34 figures
(schémas), prix Euro 27,00, CHF 51,50.
Ce vaste panorama de l'astronomie et de

l'astrophysique à travers l'histoire s'avère
extrêmement précieux pour quiconque s'intéresse
à l'histoire des sciences et des idées. L'auteur

est un célèbre acteur de l'astrophysique du 20e

siècle: il en est donc aussi un témoin privilégié

et particulièrement compétent. Qui plus

est, Jean-Ciaude Pecker est l'un des plus fameux

critiques du scénario du big bang - sans être

toutefois aussi acharné que Halton Arp par
exemple - et avait même proposé lui-même,

en collaboration avec Jean-Pierre Vigier, une

explication «alternative» au décalage vers le

rouge du rayonnement des galaxies: la fameuse

hypothèse de la «lumière fatiguée». Un tel

non-conformisme a sans doute permis à

l'auteur de prendre un recul plus grand vis-à-

vis de la cosmologie récente que ne l'aurait fait

un auteur plus orthodoxe, et il donne un sel

indéniable à l'ouvrage. Bien entendu, maints
lecteurs réagiront ou s'irriteront, estimant que
l'auteur accorde un crédit excessif à ce que
beaucoup considèrent comme billevesée,

comme par exemple les prétendus «redshifts

anormaux» défendus avec insistance par Halton

Arp. Cependant, que ceux-ci se souviennent

de «Un éloge des théories fausses» de

Jean-Marc Lévy-Leblond(publié dans «L'esprit de

sel (science, culture, politique)», Point science,

Seuil, Paris, 1984), qui souligne à juste
titre les vertus d'une réflexion approfondie sur
les théories admises, mais via des théories

concurrentes, qu'elles soient «afférentes» ou
«différentes» (il n'est heureusement pas question

ici de théories «sidérantes»), selon la

classification de ce malicieux auteur.
La thèse centrale de l'ouvrage est que, tout
au long de l'histoire de l'astronomie, et ce

jusqu'à nos jours, trois courants principaux de

pensée ont dominé l'élaboration du système
du monde ou, comme on dirait aujourd'hui,
de la cosmologie. Ces trois courants remontent

aux philosophes grecs Pythagore, Platon

et Aristote et privilégient respectivement
l'harmonie et l'esthétique du système, une vision

du monde qui sauve les phénomènes mais

laisse une place à la métaphysique, et le souci

de rendre compte de ce qui est observé (cela

dit très schématiquement). L'auteur retrace

assez longuement l'astronomie grecque en

décrivant les systèmes de Platon, d'Eudoxe,
d'Aristote, d'Aristarque et de Ptolémée, en

particulier, pour décrire ensuite les contributions

de Copernic, Kepler, Galilée, Newton,
non sans avoir égratigné au passage Saint-

Augustin et d'autres pères de l'Eglise qui
étaient peu enthousiastes, voire hostiles à

l'étude des astres.

Puis, au chapitre 6, l'auteur fait d'intéressantes

remarques au sujet de la notion épistémo-
logique du «rasoir d'Occam», qu'il estime trop
contraignante dans bien des situations. Il soulève

la question de la masse réelle du photon
(cela se comprend à cause de la théorie de la

«lumière fatiguée», qui attribue au photon

une masse très faible mais non nulle), et
discute la notion de preuve en astronomie. Cette

dernière discussion surprendra le lecteur
habitué à considérer l'aberration de la lumière,

mise en évidence par Bradley au 18e siècle,

comme la première preuve indiscutable du

mouvement de la Terre autour du Soleil. Pour

Jean-Claude Pecker, il ne s'agirait que d'une

preuve «très indirecte», puisque «l'ensemble
du système solaire... aurait pu se déplacer
autour d'un «centre»... très différent du
Soleil». Et l'auteur de poursuivre en désignant la

parallaxe annuelle des étoiles proches, et sa

valeur nulle pour les étoiles lointaines, comme

«seule preuve véritable». Pour ma part,
l'argument me paraît un peu spécieux, car
l'oscillation de l'ensemble du système solaire

(avec la Terre au centre du système) autour
d'un autre centre que le soleil n'aurait aucune

raison d'avoir lieu en une période
d'exactement une année, et l'ellipse d'aberration ne

serait pas nécessairement parcourue par l'étoile

en phase avec ce qui est observé. Dans la

foulée, on pourrait même dire que les parallaxes

stellaires, «seule preuve véritable» selon

Pecker, ne constituent nullement une preuve,
puisque après tout, rien n'empêche l'univers
entier d'osciller autour de la Terre avec une
période d'une année et une amplitude d'une
unité astronomique... à trop récuser le rasoir

d'Occam, on court tout de même quelques
risques! Pecker récuse également le rayonnement

cosmologique en tant que «preuve» du

big bang, prétextant qu'Eddington en avait

prédit l'existence sous l'hypothèse d'un
univers stationnaire et éternel (Hoyle reprendra
d'ailleurs cet argument). Cela est peut-être
vrai dans l'absolu, mais beaucoup moins si l'on

tient compte de l'expansion de l'univers comme

préalablement acquise... l'auteur
mentionne d'ailleurs honnêtement les magnifiques
mesures de la température du rayonnement
cosmologique à grand redshift, qui montrent
une croissance linéaire de cette température
avec le décalage vers le rouge, mais peine à

admettre à quel point ce résultat fondamental

consacre précisément le rayonnement
cosmologique comme preuve extrêmement forte
du big bang.
Il y a ensuite (chap. 7) une discussion très
intéressante sur l'espace absolu (sphères de

Mach et Born), sur la relativité et sur le paradoxe

d'Olbers, mais aussi sur le paradoxe de

Seeliger, qui porte non sur la luminosité, mais

sur l'intensité de la force de gravitation: bien

que cette dernière, étant une grandeur
vectorielle, doive s'annuler en tout point d'un
univers homogène, elle peut diverger, selon

Pecker, si la dimension fractale de l'univers

n'est pas inférieure à 3. L'auteur affirme de

même que l'hypothèse d'un univers statique
et infini, mais fortement hiérarchisé, avec une
structure fractale de dimension n=1,3 (selon
de Vaucouleurs) ne présente pas de paradoxe
d'Olbers. Il est dommage que Pecker ne cite

pas Edward Harrison et son «Le noir de la nuit»
(Seuil, 1990, ISBN 2-02-011543-3), car la

solution de l'univers fractal (ou «hiérarchique»)

y est discutée, et Harrison en souligne le prin¬

cipal inconvénient, à savoir que la hiérarchie

d'un tel univers doit comporter une infinité de

niveaux. Une des solutions principales au
paradoxe de Chéseaux-Olbers n'est d'ailleurs pas

mentionnée, à savoir qu'étant donné leur

temps de vie, les étoiles s'avèrent incapables
de saturer l'univers de leur rayonnement.
Dans les derniers chapitres sont décrits le

modèle standard du big bang, ainsi que
certains modèles alternatifs, comme le modèle

«quasistationnaire». Pecker évoque aussi son

idée de «lumière fatiguée» mais omet de dire

comment un tel modèle pourrait expliquer
l'étirement des courbes de lumière des supernovae

à haut décalage spectral: cet étirement
s'explique très naturellement dans un univers

en expansion, mais je ne vois pas comment
l'expliquer en termes de lumière fatiguée.
Par souci de rigueur, on peut encore signaler
les petites erreurs suivantes, qui ne nuisent

guère à la qualité de l'ensemble mais
pourraient être corrigées dans une édition ultérieure:

en p. 50, un lapsus calami a inclus Neptune

dans les cinq planètes visibles à l'œil nu,

en lieu et place de Saturne. En p. 182, la phrase

définissant le lever héliaque est erronée (elle

fait se lever le Soleil à l'ouest). En p. 184, on
attribue aux télescopes modernes des
«possibilités. multipliées par des milliards d'ordres
de grandeur», ce qui est évidemment très

exagéré. En p. 185, on cite Fontenelle et ses

Entretiens avec la Comtesse alors qu'il s'agit en
réalité d'une Marquise. En p. 244, on
mentionne une «relation masse-luminosité des

céphéides» qui est en fait la relation période-
luminosité. On pourrait encore déplorer la

présentation excessivement simpliste du principe

anthropique en p. 269-présentation que
récuserait à coup sûr Brandon Carter lui-même

- bien que l'auteur la nuance peu après en

distinguant les formes faible et forte de ce

principe. Enfin, le lecteur catholique risque
d'être irrité par la petite remarque de la p. 184:

«...les tentatives de récupération par l'Eglise,

pour sa plus grande gloire, des maints progrès
de la science sont légion»: les deux allusions
de Pie XII au «fiât lux» ne suffisent pas à faire

une légion et glorifient objectivement Dieu ou,
éventuellement, Moïse et la tradition juive,

plutôt que l'Eglise catholique. On ne voit pas
très bien où se situeraient les autres «récupérations»,

du moins dans le domaine de

l'astronomie.

En conclusion, le livre de Jean-Ciaude Pecker est

très instructif sur le plan historique comme sur
le plan scientifique, la thèse qu'il défend est

originale et me semble assez juste, et son
originalité parfois légèrement provocante a l'avantage

de stimuler la réflexion. La longueur de la

présente recension témoigne de ce dernier fait.
Le livre se termine par une riche bibliographie,

par un index des noms propres et enfin par un
index des sujets. J'apprécie tout particulièrement

son titre, qui souligne judicieusement le

caractère graduel du progrès des connaissances

et relativise la notion de «révolution
scientifique», qui avait un peu tendance à devenir
le paradigme des paradigmes...

Pierre North
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Rocard Francis : «Planète rouge ; Mars :
mythes et explorations», Dunod, (Coll.
Quai des sciences), 2003, 224 pp., broché,
ISBN 2 10 007260 9, prix Euro 20.-
Ce petit livre intéressera avant tout les
passionnés de l'exploration spatiale, qui y prend
une très grande place. Mais le premier
chapitre, «Mars dans l'histoire», commence
judicieusement en soulignant l'importance
qu'eut cette planète dans l'histoire de
l'astronomie, en particulier en permettant à

Kepler de découvrir ses fameuses lois du
mouvement des planètes. Sont retracés aussi

les progrès des techniques instrumentales,
l'affaire des canaux de Mars, puis l'état des
connaissances de cette planète dans l'entre-
deux-guerres. Le chapitre 2 aborde déjà
l'exploration spatiale de Mars, depuis les toutes

premières sondes qui furent presque
autant d'échecs, jusqu'aux magnifiques succès

que furent les sondes Viking et, plus
récemment, Mars Pathfinder et Mars Global
Surveyor. Le chapitre 3, «Affaires en cours»,
détaille les missions actuelles Mars Odyssey,
Mars Exploration Rovers et Mars Express. On

y parle de l'atterrisseur européen Beagle II au
futur, mais le lecteur sait que cette sonde a
été malheureusement perdue. On touche ici
du doigt une faiblesse inévitable du livre, qui
est due à l'évolution très rapide de l'actualité

spatiale : l'auteur est bien obligé de
s'arrêter à une date donnée, sachant que son
livre sera partiellement dépassé dès sa
parution Le chapitre 4 nous présente «2005-
2009: Le futur en préparation» et est encore

d'actualité. Toutes les expériences des
différentes missions sont décrites assez en
détail dans ces trois chapitres, avec leurs
possibilités et leurs limites, et on explique fort
bien en quoi les «rovers» actuels sont limités,

par rapport au futur «Mars Science
Laboratory» qui devrait fonctionner avec une
pile nucléaire. Le chapitre 5, «Etat des lieux»,
est peut-être le plus intéressant, car il résume

bien les acquis des différentes missions
spatiales et décrit les principales caractéristiques

de la planète, en particulier du point
de vue géologique. Le chapitre 6 évoque «La

préparation du futur», c'est-à-dire les projets

d'exploration à plus long terme, y compris

l'exploration humaine. Il discute notamment

l'importance des missions de retour
d'échantillons. Après la conclusion, deux
courtes annexes donnent quelques détails
sur l'observation télescopique de Mars et sur
le «visage de Mars», le dernier en date des
mythes martiens. Un glossaire utile et bien
fait termine l'ouvrage, ainsi qu'une
bibliographie assez complète et une liste de sites
internet relatifs à Mars en français comme
en anglais. Au sujet de la bibliographie,
signalons une coquille: l'auteur de «The planet

Mars: A history of observation and
discovery» est William Sheehan (et non Sheenan).
En résumé, c'est un petit livre de référence,
très bien fait et documenté, mais qui
mériterait une réédition augmentée où
pourraient être inclus les nombreux résultats
récents des rovers «Spirit» et «Opportunity»
d'une part, et du satellite «Mars Express»
d'autre part.

Pierre North
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